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« Est-ce que 
je crois aux 
fantômes ? 
Non, mais j’en 
ai peur. »

- Marie du Deffand

LE BILLET DE PH

PAUL-HENRI FRENIÈRE

Qui aurait prédit, la veille de l’élection, que 
Marijo Demers de QS serait arrivée en deu-
xième position derrière Chantal Soucy de la 
CAQ? Pas même elle, je suppose. De plus, 
son score est légèrement supérieur à celui de 
son parti à l’échelle nationale.

Elle ne l’a pas volé. La candidate a mené une 
campagne tambour battant, appuyée par 
une petite équipe dynamique et motivée. 
Une équipe où l’on retrouve certains élé-
ments des groupes populaires, le ferment de 
la zone orange maskoutaine.

Le fait qu’elle soit professeure de sciences 
politiques au Cégep de Saint-Hyacinthe a 
sûrement joué en faveur de ses résultats. La 
plateforme environnementale de QS a dû 
rejoindre aussi les jeunes.

Reste que Chantal Soucy a remporté une 
victoire sans équivoque. Avec 52% des suf-
frages, elle a obtenu davantage de votes que 
tous ses adversaires réunis. Elle fera donc 
partie d’un gouvernement majoritaire, ce qui 
n’est pas arrivé souvent au comté de Saint-
Hyacinthe.

Bien sûr, tous les maires des municipalités de 
la circonscription feront leur liste de cadeaux 
pour Noël, celui de Saint-Hyacinthe en tête. 
Les demandes de subventions vont rapide-
ment s’empiler sur son bureau de comté. 
Mais la députée devra aussi rester attentive 
aux demandes du milieu communautaire.

Et ces demandes viendront vite!
Dès vendredi, le 19 octobre, Chantal Soucy 
est conviée au parc Casimir-Dessaulles par 
le comité organisateur de la Nuit des sans-
abri (lire le texte : « Une nuit à connotation 
politique »).

Zone orange sur fond 
bleu poudre
Ainsi la Coalition Avenir Québec a peinturé la grande majorité de la carte électorale avec sa couleur bleu poudre. Mais, en même temps, 
le jaune orange de Québec solidaire a pris du « gallon », si l’on peut dire. Notamment dans la circonscription de Saint-Hyacinthe.

Les responsables de l’événement ont déjà 
annoncé qu’ils interpelleront la députée sur 
des sujets qui les préoccupent. Par exemple : 
que fera son gouvernement pour lutter contre 
la pauvreté et l’itinérance? Pourquoi ne s’at-
taque-t-il pas résolument aux paradis fiscaux? 
Pour quelles raisons nous ne mettons pas en 
place une fiscalité basée sur la justice sociale?

Elle devra tenir compte, aussi, des questions 
environnementales qui préoccupent un bon 
nombre de ses électeurs. On dit que la plate-
forme électorale de la CAQ était particulière-
ment faible en cette matière. Elle devra être 
à l’écoute des groupes comme le Comité des 
citoyennes et des citoyens pour la protection 
de l’environnement maskoutain qui est très 
actif dans le milieu.

L’immigration est aussi un sujet qui carac-
térise notre région. Un organisme comme 

Forum 2020 favorise la venue de nouveaux 
arrivants et leur intégration dans nos com-
munautés. Or, la CAQ a adopté des positions 
controversées sur le sujet, notamment sur 
les quotas d’immigration.

Cela mettra peut-être la députée dans une 
situation délicate puisque son parti en est 
un de centre droit.  Cette coalition a dans 
ses rangs des éléments qui ont plutôt des 
tendances néolibérales peu enclines à l’inter-
vention de l’État pour la justice sociale et la 
redistribution de la richesse.

Mais la députée a déjà démontré qu’elle sait 
«  tenir son bout  », même lorsqu’elle était 
dans la deuxième opposition. Maintenant 
bien établie dans un parti au pouvoir, réus-
sira-t-elle à porter ces valeurs dans les offi-
cines de Québec? Comme le disait si bien son 
chef François Legault : On verra... 
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OPINION

Le CDDM est un organisme communau-
taire à but non lucratif offrant aide et ac-
compagnement en promotion et respect 
des droits aux personnes ayant ou ayant 
eu un problème de santé mentale. Nous 
sommes également un organisme alter-
natif en santé mentale s’appuyant sur des 
principes de primauté de la personne et 
d’éducation populaire se traduisant dans le 
préjugé favorable des personnes que nous 
accompagnons.

Il nous paraît important que le Québec 
remette en question son approche presque 

LE MOUVEMENT JEUNES ET SANTÉ MENTALE : 

une voix que nous devons écouter !

exclusivement biomédicale pour évoluer 
vers une approche plus globale et humaine 
qui pourra ultimement être utilisée à tra-
vers des politiques sociales servant de fac-
teur de protection aux problèmes de santé 
mentale. Nous pensons que les fondations 
d’une telle démarche seraient pertinentes 
en commission parlementaire.

Comme le veut la mission du CDDM, nous 
accompagnons beaucoup de personnes 
rencontrant des problématiques concer-
nant la qualité de leurs services de soins 
de santé. Par leurs témoignages, nous 
sommes régulièrement confrontés à leur 
difficulté de recevoir l’aide appropriée à 
leur situation. En effet, même lorsque les 
individus sont en mesure d’identifier les 
causes de leur mal-être, beaucoup ne se 
voient offrir qu’un moyen de l’engourdir 

par l’entremise de la médication, souvent 
appuyée par un diagnostic qui va chan-
ger fréquemment avec les années et les 
intervenants. La plupart des personnes 
considèrent que cette aide n’est pas satis-
faisante.

Cette médicalisation à outrance a égale-
ment comme impact de leur donner le 
sentiment de ne pas être écoutés, compris 
ou même considérés dans leur globalité. 
Pour plusieurs, cette attitude leur envoie le 
message que leurs problèmes et leurs senti-
ments ne sont pas légitimes ni appropriés. 
La société se dégage, en quelque sorte, de 
toute responsabilité et réduit l’individu 
au statut de simple « malade mental » qui 
n’a pas d’emprise sur sa situation. Mainte-
nant étiquetés comme malades, beaucoup 
d’entre eux perdront toute forme de crédi-
bilité puisque leurs problèmes seront trop 
souvent systématiquement réduits à leur 
condition. Nous voyons bon nombre de 
ces personnes éprouver, dès ce moment, 
de la difficulté à  : être soignées convena-
blement, être capables de se réinsérer à 
l’emploi, être prises au sérieux par les ser-
vices policiers, et même, profiter de la pro-
tection de leurs assurances.

Le Mouvement Jeunes et santé mentale s’adresse aux personnes de tous âges qui s’in-
quiètent de la santé mentale des jeunes et qui désirent lutter contre la médicalisation des 
problèmes sociaux des jeunes et ses effets. Considérant les préoccupations livrées par 
l’entremise du Forum Jeunes et santé mentale : pour un regard différent que nous parta-
geons, et considérant que les déterminants sociaux sont presque unanimement reconnus 
comme des facteurs d’une importance primordiale sur la santé, le Collectif de défense 
des droits de la Montérégie (CDDM) donne son appui au Mouvement Jeunes et santé 
mentale et, de ce fait, à l’ensemble des demandes issues de la déclaration commune.

FRÉDÉRIK MOREL

CONSEILLER EN DÉFENSE DES DROITS 
AU COLLECTIF DE DÉFENSE DES DROITS 
DE LA MONTÉRÉGIE

CHANTAL 
SOUCY

Citoyens de la circonscription 
de Saint-Hyacinthe : 

MERCI !!
 

Vous m’avez donné votre appui FORT pour un second mandat, 
cette fois, au sein d’un gouvernement majoritaire! J’en suis honorée.
 

Merci de votre confiance !

DÉPUTÉE RÉÉLUE 
DE SAINT-HYACINTHE

NOTRE 
MISSION 
EST DE :

•	  revendiquer et se mobiliser 
	 pour des changements sociaux ;
• 	 agir face aux pratiques et aux 
	 politiques qui vont à l’encontre des 
	 droits de la personne ayant ou ayant 
	 eu des problèmes de santé mentale ;
•	 aider les personnes à se défendre
 	 par elles-mêmes ;
• 	 informer et accompagner les 
	 personnes qui désirent porter 
	 plainte ou exercer un droit.

En cohérence avec celle-ci, nous deman-
dons aux partis politiques qu’un prochain 
gouvernement mette rapidement en place 
une commission sur la médicalisation des 
problèmes sociaux des jeunes. 

RonaMonsieur André H. Gagnon a contribué de façon exceptionnelle à l’implantation du Centre des arts Juliette-
Lassonde en sol maskoutain. Afin de souligner son implication inestimable et son attachement profond pour ce 
lieu, les membres du conseil d’administration du Centre des arts Juliette-Lassonde, monsieur le Maire Claude 
Corbeil ainsi que les dirigeants de RONA sont fiers d’annoncer que l’Espace RONA est désormais renommé le 
Cabaret André-H.-Gagnon. Un hommage permanent pour un homme d’exception.

Coprésident d’honneur de la campagne de financement du Centre des arts Juliette-Lassonde avec son épouse 
Lucie Amaël Gagnon, André H. Gagnon a su rallier la population maskoutaine autour du projet, dépassant lar-
gement les objectifs initiaux. Depuis l’ouverture du Centre des arts Juliette-Lassonde en 2006, il était membre 
honoraire du conseil d’administration, en plus d’être l’un de ses plus fidèles spectateurs. À travers cet hommage, 
c’est non seulement le legs de l’homme d’affaires qui est salué, mais également celui de l’homme de cœur.

L’ESPACE RONA DEVIENT 
LE CABARET ANDRÉ-H.-GAGNON

Jean-Pierre Boileau, président du conseil d’administration du Centre des arts Juliette-Lassonde, 
Philippe Élément, vice-président ventes et services aux marchands chez RONA, Jean-François, Ève 
Chantal et Stéphane Gagnon, enfants d’André H. Gagnon, Claude Corbeil, maire de Saint-Hyacinthe, 
Jean-Sylvain Bourdelais, directeur général et artistique du Centre des arts Juliette-Lassonde
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ufologie… ufolo quoi ?
« L’ufologie, explique Yann Vadnais, c’est l’étude des objets vo-
lants non identifiés (OVNI), c’est-à-dire des objets divers qui, 
au contraire de ce que pensent la plupart des gens, soutien-
nent très rarement la thèse extraterrestre. » Alors, pourquoi 
l’équation « ovni = extraterrestre » est-elle si répandue  ? Selon 
le spécialiste, cette équation découlerait non seulement d’une 
culture populaire et médiatique carburant au sensationnalis-
me, mais aussi du fait que l’ufologie souffre d’un vocabulaire 
imprécis, de méthodes d’investigation non standardisées, et 
de ressources humaines et matérielles insuffisantes. C’est, 
entre autres, pourquoi, en 2012, il a fondé le GARPAN, un 
groupe dont l’un des objectifs est de faire de l’ufologie un do-
maine d’étude rigoureux, reconnu et soutenu par les milieux 
universitaires.

des ovnis dans le ciel maskoutain ?
Les observations d’ovnis ne sont pas très fréquentes dans la 
région maskoutaine, mais selon le site Internet de l’Associa-
tion québécoise d’Ufologie (AQU), on en aurait aperçu un cet 
été ! Une enquête serait en cours sur une observation d’ovni 
qui aurait eu lieu le 19 août 2018, à Saint-Hyacinthe. Pour sa 
part, le site du GARPAN relate un événement du genre re-

montant au 22 avril 2013, aux environs de Saint-Liboire et de 
Sainte-Hélène-de-Bagot. Cette observation concorderait avec 
deux autres faites à Joliette le même jour... Que l’on croie ou 
non aux ovnis, ces cas et témoignages donnent envie d’obser-
ver le ciel un peu plus attentivement !

une passion partagée... 
mais pas assez
Issu du milieu universitaire, Yann Vadnais a développé un in-
térêt pour l’ufologie en lisant quelques articles sur Internet. 
Il a ensuite suivi une formation pour devenir investigateur 
d’ovnis. « C’est grâce aux investigations que j’ai eu la réelle 
piqûre », avoue-t-il. Et il n’est pas le seul à l’avoir attrapée : 
de nombreux ufologues de renommée se réuniront les 27 et 
28 octobre prochains, dans le cadre du 5e Congrès ufologi-
que international de Montréal. Vadnais aimerait que cet évé-
nement, ouvert au public, attire les foules et les médias, car 
« l’ufologie a beau avoir de nombreux adeptes, elle manque 
d’une couverture médiatique honnête et sérieuse, ainsi que 
d’investigateurs pouvant répondre à un nombre grandissant 
de signalements d’ovnis ».

un sujet explosif
Le nombre insuffisant d’investigateurs expliquerait, en par-
tie, pourquoi les preuves d’ovnis manquent toujours à l’ap-
pel aujourd’hui, tout comme le fait que les témoins pensent 

rarement à prendre une photo ou à faire une vidéo de leurs 
observations. « Et quand ils le font, ajoute Vadnais, les ima-
ges captées reflètent rarement ce qu’ils disent avoir observé. » 
Et les gouvernements dans tout ça ? « Les ovnis étant un su-
jet hautement explosif, touchant à la sécurité nationale, les 
gouvernements se font plutôt discrets sur leurs recherches et 
découvertes. Tout de même, on sait que certains investissent 
des millions de dollars dans le domaine... » Des sommes d’ar-
gent que l’ufologue, quant à lui, rêverait de posséder pour for-
mer plus d’investigateurs. Qui sait, on découvrirait peut-être 
ainsi de nombreux ovnis dans le ciel de Saint-Hyacinthe ? 

rencontre avec yann Vadnais, 
investigateur d’ovnis

 caTHErInE courcHEsnE

dans la vie, il est sûrement aussi rare d’observer un ovni que de rencontrer un investigateur d’ovnis. C’est pourtant ce 
qu’est Yann vadnais, ufologue et directeur du groupe d’assistance et de recherche sur les phénomènes aérospatiaux 
non identifiés (gArpAn). rencontre avec un spécimen rarissime.

pour en savoir plus
GARPAN : garpan.ca  5e Congrès ufologique 
international de Montréal : congres.garpan.ca

L’investigateur d’ovnis, Yann Vadnais.Venez vivre l’expérience d’une concession de l’avenirChez Nissan St-Hyacinthe,

Notre concession est 3 fois plus 
grande, donc plus d’inventaire 
pour mieux vous servir!

Les clients adorent notre nouveau 
service « DRIVE THROUGH » qui leur 
permet de sortir du véhicule directement 
à l’intérieur de la concession.



1850, DES CASCADES
SAINT-HYACINTHE

Concours de costumes, cocktails d’occasion 
et ben du fun seront au rendez-vous!

Viens t’amuser avec ta gang et dis-nous 

LE MOT MAGIQUE : FANTÔME 
et le serveur te donnera une surprise à la saveur Bilpub!!! 

c’est au BILPUB 
que ça se passe!

Tan orange , V-neck , décolleté, 
voilà comment sera transformée l’équipe du BIL 

SAMEDI LE 26 OCTOBRE! 
DÈS 21 H
viens  fa ire  l a  fête  a ccompagné
du DJ Arnaud, alia s Dj Pauly D. 
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COMMUNAUTAIRE

C’est maintenant confirmé, l’établisse-
ment du service Info-Social  811 est en 
voie de se matérialiser sur le territoire de 
la Montérégie-Est. Ce nouveau service 
d’aide  24/7 est tributaire du plus récent 
plan d’action en santé mentale 2015-2020 
proposé par l’ancien ministre de la santé, 
M.  Gaétan Barrette. Celui-ci fait état de 
services d’écoute pour une palette de be-
soins divers : anxiété, inquiétude pour un 
proche, violence, relation difficile, deuil, 
jeune en difficulté, problème de dépen-
dance (drogue, alcool, jeu, autre), sexualité, 
peine d’amour et, notamment, crises sui-
cidaires... Bien que louable, cette nouvelle 
structure soulève des questionnements et 
des positions très discutables.

Le mot d’ordre : 
centralisation
Les centralisations de services et la créa-
tion de mégastructures administratives 

DAVID-ALEXANDRE GRISÉ

Le 811 en crise ?
Les appels locaux des personnes vivant une détresse psychologique seront maintenant 
transférés au centre téléphonique régional du 811. Cela n’est pas sans risque ni crainte 
exprimée par M. Alain D’Amour, directeur du centre de crise Contact Richelieu-Yamaska.

découlent directement de la vision préconi-
sée par l’ancien ministre de la santé. Nous 
l’avons tous appris à nos dépens depuis ! Il en 
va de même pour certains services d’aide en 
santé mentale sur notre territoire. Comme 
nous l’a fait remarquer M.  Alain D’Amour, 
directeur du centre de crise Contact Riche-
lieu-Yamaska, nous pouvons mettre en 
doute cette nouvelle approche centralisée 
pour diverses raisons. La première tient au 
fait que lorsqu’une personne en détresse 
suicidaire composera le 811, même si le 
potentiel suicidaire est manifeste, l’inter-
venant ou l’intervenante de la nouvelle res-
source lui proposera d’appeler à nouveau à 
son centre de crise local... Il faut savoir qu’un 
appel d’aide, c’est parfois un dernier réflexe 
de survie avant un passage à l’acte. Quand 
on se voit référé, le deuxième appel risque 
d’être de trop. « On risque d’en échapper », 
soutient-il. La délocalisation des services 
impose ainsi une forme de déshumanisation 
de l’aide normalement proposée. La distance 
agit comme un frein aux demandes d’aide.

Autre risque appréhendé, celui de la qualité des 
interventions et des évaluations faites par la 
ligne Info-Social. Bien que des équipes compé-
tentes doivent être formées, la multitude des 
savoirs et des pratiques modulés selon les de-
mandes peut induire des erreurs, une affluence 
de demandes et des références inadéquates. Au 
final, cette volonté d’économies se fera-t-elle (à 
nouveau) au détriment de la qualité de l’aide ?

Disqualification locale ?
À cette complexification des contacts et de 
la mécanique, j’ajoute (l’auteur) cette cri-
tique qui tient au fait que l’on vient enlever 

implicitement une part de reconnaissance 
de la valeur du travail et des collaborations 
locales en la matière (intervenants de crise 
et policiers). Cette nouvelle structure peut 
devenir une épine dans le pied à l’innova-
tion et à l’amélioration d’une aide qui peut 
avoir un impact majeur sur les personnes. 
Finalement, le choix est donc de financer 
une instance lointaine à l’encontre d’une 
organisation ayant un pied-à-terre pou-
vant, in situ, mieux évaluer la situation 
des personnes, diminuer la crise et, ainsi, 
éviter autant que possible l’hospitalisa-
tion et l’internement. 



www.physiordaigneault.ca
(450) 778-3666
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St-Hyacinthe
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COMMUNAUTAIRE

Benoît Bellavance, directeur du Centre 
de Bénévolat de Saint-Hyacinthe

La directrice du RABQ, Marie-Lyne Four-
nier, explique que les bénévoles ayant ré-
pondu au sondage s’impliquent davantage 
auprès d’organismes culturels et commu-
nautaires en Montérégie alors que, dans 
d’autres régions, c’est plus auprès des indi-
vidus, particulièrement en accompagne-
ment aux soins de santé. « Le bénévolat en 
santé est essentiel. Il remplace, en quelque 
sorte, l’implication des religieuses avant la 
Révolution tranquille. Des gens ont besoin 
d’aide pour faire leurs commissions ou pour 
se rendre chez les médecins ou à l’hôpital », 
indique Mme Fournier.

Par contre, la Montérégie est la région ad-
ministrative du Québec où on retrouve le 
plus grand nombre de personnes qui font 
du bénévolat afin de contribuer à leur com-
munauté. Le pourcentage de personnes 
l’ayant affirmé est plus élevé en Montérégie 
(64 %) qu’ailleurs au Québec (55 %). « Ceux 
qui ne font pas de bénévolat en Montéré-
gie expliquent que c’est par manque de 
temps. C’est le phénomène de la banlieue. 
Après le travail et le temps passé dans 

ALEXANDRE D’ASTOUS

Portrait du bénévolat 
en Montérégie
Selon un sondage mené par la firme Léger pour le compte du Réseau de l’action béné-
vole du Québec (RABQ), les bénévoles montérégiens font moins d’accompagnement aux 
soins de santé que dans l’ensemble du Québec (24 % contre 30 %), mais plus dans les 
organismes communautaires et culturels.

l’auto pour aller et revenir du travail, c’est 
vrai qu’on a l’impression de ne plus avoir de 
temps », précise Mme Fournier, qui dit bien 
connaître cette situation puisqu’elle habite 
la région voisine de Lanaudière.

Portrait du bénévolat en 
Montérégie
Le portait du bénévolat en Montérégie dé-
montre notamment que les bénévoles sont 
plus âgés que dans l’ensemble du Québec, 
avec 32  % de bénévoles de 65 ans et plus 
comparativement à 26  % pour le Québec, 
et seulement 4  % ont entre 18 et 24 ans, 
tandis qu’à l’échelle provinciale, ils repré-
sentent 11  %. Les bénévoles de la Monté-
régie sont notamment plus instruits, avec 
41  % d’universitaires contre 38  %. Aussi, 
70  % des bénévoles montérégiens le font 
pour socialiser, échanger et développer un 
sentiment d’appartenance à un groupe. Ils 
donnent en moyenne 10,7 heures de leur 
temps par semaine.

Au Centre de Bénévolat de St-Hyacinthe, le 
directeur Benoît Bellavance signale que le 
bénévolat est vraiment une grande richesse 
pour la communauté maskoutaine. « Nous 

avons 650 bénévoles pour nos programmes 
d’aide aux familles, aux personnes seules 
et aux aînés. En 2017-2018, nous avons 
accompli 40 000 heures de bénévolat, ce qui 
représente une force économique impor-
tante. Nous avons notamment livré 41 000 
repas avec la popote roulante et servi 35 000 
soupes populaires », indique-t-il.

En plus des bénévoles reliés au Centre, plu-
sieurs autres personnes s’impliquent dans 
des organismes sportifs, conseils d’établis-
sement ou écoles. Selon M.  Bellavance, le 
défi est de rajeunir les bénévoles qui sont 
surtout des retraités. «  Notre moyenne 
d’âge est de 65 ans. Il faut baisser cela. Nous 
avons une dame de 80 ans qui vient cinq 
jours par semaine. Je vais peut-être avoir 
besoin de cinq personnes pour la remplacer 
quand elle arrêtera », dit-il.

Ce rapport dévoile les résultats d’un son-
dage mené auprès de 3 338 Québécois et 
Québécoises choisis au hasard, dont 2 287 
s’impliquent bénévolement. 

Vous aimeriez vous impliquer comme 
bénévole au Centre de Bénévolat de St-
Hyacinthe ? Vous pouvez le joindre au 
450 773-4966, poste 23, ou par courriel 
à l’adresse benevoles@cbsh.ca.

PHOTO : NELSON DION
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«  Le dévoilement de la programmation 
durant la campagne électorale nous donne 
l’occasion d’interpeller les candidats locaux, 
ainsi que les chefs des partis politiques, pour 
qu’ils s’engagent de manière concrète à lut-
ter pour l’élimination de l’itinérance » a lancé 
Réjean Sauvé, intervenant à l’Auberge du 
cœur Le Baluchon et responsable du comité.

« Le 1er octobre, il n’y aura qu’une seule per-
sonne parmi les candidats qui obtiendra le 
mandat de représenter les citoyennes et les 
citoyens de Saint-Hyacinthe à l’Assemblée 
nationale, a-t-il poursuivi. Le 19 octobre 
prochain, nous partagerons notre tribune 
avec la personne élue et nous nous atten-
dons à ce que cette personne nous dise com-
ment, concrètement, elle portera et défen-
dra nos propositions et nos revendications 
auprès du prochain gouvernement ».

Une programmation variée
Mais la conférence de presse avait d’abord 
pour objet de présenter la programmation 
de l’événement qui s’échelonnera toute la 
nuit. Natacha Laplante, de la Maison alter-
native de développement humain (MADH), 
en a fait la description. C’est elle qui coani-
mera la vigile.

«  La programmation proposée par les 
membres du comité est axée sur diverses 
formes d’art ainsi que sur la diffusion de 
capsules d’information et des capsules d’im-

LA NUIT DES SANS-ABRI

Une nuit à connotation politique
Le parc Casimir-Dessaulles sera de nouveau le théâtre de la Nuit des sans-abri le 19 
octobre dès 16h30. Le comité organisateur en a fait l’annonce durant la campagne électo-
rale provinciale, ce qui a donné une connotation toute politique à la conférence de presse.

provisation afin que cesse la discrimination 
et pour que les citoyens deviennent des ac-
teurs positifs de changement » a-t-elle lancé.

Comme par les années passées, l’événe-
ment revêtira un caractère festif avec des 
cracheurs de feu et un volet musical impor-
tant. Le tout débutera par un souper offert 
aux 250 premières personnes et qui sera 
servi entre 16h30 et 18h00. Ce repas sera 
accompagné par la musique de Thierry Cot-
ton ainsi que par le Duo M.

Vers 19h30, on dévoilera les fameux prix 
«  Coup de masse  » et «  Coup de coeur  », 
ce dernier étant récompensé par la remise 
d’une œuvre originale de l’artiste sculpteure 
Nathalie Boisvert.

De l’impro pour informer
Natacha Laplante avait aussi une nou-
veauté à annoncer  : «  Cette année, nous 
proposerons une toute nouvelle formule 
pour dénoncer des réalités sociales liées 
à l’itinérance. Des capsules d’information 
sous forme d’improvisation seront présen-
tées grâce à l’implication de membres de 
MADH, des intervenants du milieu, des 
bénévoles et des improvisateurs d’expé-
rience et de renommée, dont Christian Va-
nasse et Geneviève Fortier, qui seront les 
coachs des deux équipes de l’événement » 
a-t-elle expliqué.

Rappelons que la Nuit des sans-abri est 
un événement grand public et gratuit 

qui a pour thème Personne n’est à l’abri.  
«  Cette vigile de solidarité nous permet 
de nous réunir, de réfléchir, de partager 
et de mieux comprendre les causes qui 
peuvent mener à l’itinérance. En plus d’être 
confronté à la dure réalité du quotidien de 
trop nombreuses personnes en situation 
d’itinérance ou à risque ou ayant vécu une 
situation d’exclusion, nous espérons un 
engagement collectif pour enrayer cette ré-

Natacha Laplante et 
Réjean Sauvé ont dévoilé 
la programmation de la 
Nuit des sans-abri 2018 
au parc Casimir-
Dessaulles.

PAUL-HENRI FRENIÈRE

alité et aussi de déconstruire les préjugés » 
a-t-on fait valoir.

Enfin, Natacha Laplante a conclu : « Cette vi-
gile de solidarité, rassembleuse et inclusive, 
est rendue possible grâce au soutien de nom-
breux partenaires et donateurs, d’artistes et 
à l’aide de bénévoles interpellés par la cause. 
Au nom de mes précieux collaborateurs, 
nous leur offrons notre sincère gratitude ». 

NUIT DES SANS-ABRI DE ST-HYACINTHE
19 OCTOBRE 2018 – PARC CASIMIR-DESSAULLES 
16 h 30	  Souper avec la musique 
	 de Thierry Cotton
17 h 15	 Duo M
18 h 15	 Mot de bienvenue et discours
19 h	 Kids of Rock
19 h 30	 Dévoilement des prix Coup de coeur 
	 et Coup de masse et microlibre
19 h 50	 Troupe Les Feux de la mascarade 
	 et allumage des braseros
20 h 10	 Christian Vanasse
20 h 30	 Capsules d’impro et animation

20 h 50	 Duo M
21 h 30	 Capsules d’impro et animation
21 h 50	 Dead Blues Carnaval
22 h 10	 Troupe Les Feux de la Mascarade
22 h 50	 Capsules d’impro et animation
23 h 10	 Dan Bonin
23 h 30	 Band Myrofranik
Minuit	 Soupe de la solidarité
5 h	 Déjeuner des Braves
6 h	 Fin de la vigile

PRÉPARATION 
Chauffer l’huile et le beurre dans une grande poêle 
antiadhésive à feu moyen. 

Ajoutez la patate douce; cuire, en retournant les 
quartiers occasionnellement, pendant 8 minutes 
ou jusqu’à ce qu’ils soient dorés. Retirer et déposer 
dans une assiette.

Assaisonnez le poulet de sel et de poivre.  
Séparer en deux lots et brunir pendant 3 à 4 minutes 
de chaque côté. Déposez-les dans une assiette avec 
les morceaux de patate douce.

Ajoutez le vin, le miel, la moutarde de Dijon, l’ail et 
le thym dans une poêle; remuez régulièrement afin 
que les ingrédients ne collent pas au fond  
de la poêle.

Déposez le poulet et les patates douces dans  
la poêle. Versez le reste des jus dans la poêle.  
Couvrir et cuire pendant 15 minutes. 
Étalez les haricots verts sur le dessus. 

Couvrir et cuire, sans remuer, pendant 5 minutes 
ou jusqu’à ce que le poulet soit cuit et que les fèves 
soient tendres.

Servez le poulet et les légumes avec la sauce  
de cuisson.

PRÉSENTE

  DES

REMARQUABLES

DONNE 4 PORTIONS

CASSEROLE DE POULET
MOUTARDE DE DIJON ET MIEL

UN SOUPÇON DE VIN POUR LA CASSEROLE  
ET UN SOUPÇON DANS VOTRE VERRE…

1 c. à table (15 ml) (chacun) huile végétale et beurre

1 grosse patate douce, coupée en 8 quartiers

8 cuisses de poulet désossées et sans peau

Sel et poivre

2 gousses d’ail, hachées

1/2 c. à thé (2 ml) thym séché

1/4 tasse (50 ml) vin blanc style Chardonnay 

2 c. à table (30 ml) (chacun) miel et moutarde de Dijon

2 tasses (500 ml) haricots verts parés

LES CHRONIQUES

CE VIN VOUS REVIENT À 

6,95 $
la bouteille*

 *VOIR DÉTAIL EN BOUTIQUE

ACCORDS

L’ACCORD : SELECTIONMC CHARDONNAYDE CALIFORNIE
V I N E X P E R T S I G N AT U R E . C O M CONSEIL : REMPLACEZ LES HARICOTS VERTS PAR DES ASPERGES PARÉES, AJUSTEZ LE TEMPS DE LA CUISSON FINALE AU BESOIN.
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Comité organisateur de l’événement, membres de la TCMO pour les aînés, de gauche à droite : Élyse 
Simard, MRC des Maskoutains, Lucie Charbonneau, CISSS de la Montérégie-Est, Camille Tanguay, Parrai-
nage civique des MRC d’Acton et des Maskoutains, Chantal Roy, Centre de bénévolat de Saint-Hyacinthe.

Une mission fondamentale
Créée en 2002, la TCMO pour les 
aînés a pour mission de regrouper 
les organismes offrant des ser-
vices aux personnes âgées sur le 
territoire des MRC d’Acton et des 
Maskoutains afin, entre autres, 
d’améliorer les conditions de vie 
de ces dernières. Pour ce faire, 
des activités de sensibilisation 

Le Théâtre Parminou à Saint-Hyacinthe

CATHERINE COURCHESNE

La Table de concertation maskoutaine des organismes pour les aînés 
(TCMO pour les aînés) fait venir, à Saint-Hyacinthe, le Théâtre Par-
minou, une troupe de théâtre populaire engagé. Reportage sur cette 
activité hors du commun.

aux réalités et aux besoins par-
ticuliers des aînés sont souvent 
nécessaires. «  Parmi ces nom-
breuses réalités, il y a, bien sûr, 
la maladie et la perte d’autono-
mie, mais également la détresse 
des proches aidants  », souligne 
Mme Camille Tanguay, agente de 
jumelage à Parrainage civique des 
MRC d’Acton et des Maskoutains, 
et membre de la TCMO pour les 
aînés.

Aider les aidants
C’est d’ailleurs à l’occasion de la 
Semaine nationale des proches 
aidants, qui se déroulera des 4 au 
10 novembre prochains, que la 
TCMO pour les aînés a choisi de 
présenter la pièce de théâtre Pas 
de vacances pour les anges, une 
œuvre mettant en scène la réa-
lité complexe de trois personnes 
proches aidantes. « Par cette acti-
vité culturelle, on veut sensibiliser 
les gens au rôle essentiel et aux 
besoins criants de ces personnes 
qui, de façon volontaire ou impo-
sée, prennent soin d’un proche 
vulnérable  », explique Mme  Tan-
guay.

Un rôle et des besoins qui passent 
souvent sous silence dans une so-
ciété où, pourtant, un Québécois 
sur quatre serait proche aidant1 et 
où, également, un nombre gran-
dissant de Québécois seraient 
appelés à le devenir, notamment 
en raison du vieillissement de la 
population. «  D’où l’importance 
d’en parler, insiste Mme Tanguay. 

Et la TCMO a pensé que le théâtre 
serait une belle manière de le 
faire. »

Du théâtre engagé 
et interactif
Ayant élu domicile à Victoriaville 
en 1976, le Théâtre Parminou se 
promène partout en province pour 
présenter des pièces de théâtre d’in-
tervention engagé. « Nos créations 
traitent de problématiques sociales 
vécues par les différentes généra-
tions. On a donc des pièces spécia-
lement conçues pour les jeunes, les 
adultes, les aînés… Et malgré les su-
jets délicats abordés, l’humour est 
toujours au rendez-vous  », assure 
Jean-François Gascon, acteur et 
codirecteur du Théâtre Parminou.

C’est le cas avec la pièce Pas de va-
cances pour les anges qui, en plus 
d’être drôle, se veut interactive, 
« c’est-à-dire qu’à certains moments 
clés de la représentation, les comé-
diens cessent de jouer pour deman-
der des pistes de solutions aux spec-
tateurs », explique M. Gascon. Une 

manière de procéder qui, selon lui, 
favorise non seulement l’échange 
d’information sur les divers pro-
grammes et services offerts aux 
proches aidants, mais qui permet 
également de briser le sentiment 
d’isolement souvent ressenti par 
ces derniers et d’alléger un peu leur 
cœur. 

1 Selon les chiffres publiés par le gou-
vernement canadien, en 2013.

INFORMATION
La représentation théâtrale aura 
lieu le dimanche 4 novembre 2018, 
à 13 h 30, au Centre culturel Huma-
nia Assurance, à Saint-Hyacinthe. 
Les billets, au coût de 5 $, sont dis-
ponibles auprès de Mme  Camille 
Tanguay, en composant le 450 774-
8758. Une halte-répit est offerte gra-
tuitement aux proches aidants, afin 
qu’ils puissent assister à la pièce en 
toute quiétude (inscription obliga-
toire au 450 250-2874, poste 202).

PHOTO : DENYSE BÉGIN
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peut être combiné à un taux de location ou de financement subventionné ni à aucune autre offre et il sera déduit du prix de vente négocié avant les taxes. ± En fonction d’une comparaison des ventes et locations au détail (excluant les ventes pour les parcs de véhicules) 
entre le 1er janvier et le 31 décembre 2017 de véhicules de la catégorie VUS 2017 (excluant les marques de luxe) au Québec faite par une firme indépendante de consultants.Les offres sont sous réserve de l’approbation de crédit par Nissan Canada Finance; elles peuvent être 
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© Nissan Canada inc., 2018.

Nom DAA-LIQUIDATION_051_JM Format Full Page Publications Approbations

Client Nissan DAA Lignes agathes 8 c X 176 li Journal de Montreal Prod.

Description septembre Trim 10,22 X 12,5 po Conseil

Titre Grande liquidation Bleed D.A

Impression Journal Marge Date d’envoi 30 août 2018 Rédac.

Contact Michelle Turbide \ 514-285-1470 Couleurs CMYK Date de parution 04 sept 2018 Studio

DAA-LIQUIDATION_051_JM.indd   1 2018-08-30   3:41 PM

NISSAN DE
ST-HYACINTHE

6255, boul. Laurier Ouest

1 844 822-8144
NISSANSTHYACINTHE.COM

NOUVEAU! NOUVEAU!

LA GRANDE
LIQUIDATION

CONSULTEZ CHOISISSEZNISSAN.CA POUR PLUS DE DÉTAILS. / L’ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES NISSAN DU QUÉBEC

0%1

TAUX AUSSI BAS QUE

SUR APPROBATION DE CRÉDIT. 
SUR MODÈLES SÉLECTIONNÉS.

6 000$+
OBTENEZ JUSQU’À

DE RABAIS
AU FINANCEMENT À UN TAUX STANDARD, 
SUR AUTRES MODÈLES SÉLECTIONNÉS.

(LE RABAIS DE 6 000 $ EST OFFERT SUR LE PATHFINDER PLATINE.)

QASHQAI

ROGUE
MURANO SL

360%1

JUSQU’À

DE RABAIS

Qashqai SL Platine illustré≠

Rogue SL illustrée≠
Valeur au détail de 38 508 $

Murano Platine illustré≠
Valeur au détail de 45 508 $

FINANCEMENT À PARTIR DE

3 000$+
OU OBTENEZ JUSQU'À

DU 1ER SEPTEMBRE AU 1ER OCTOBRE

MOIS
sur le Qashqai S à T.A.
à boîte manuelle.

au � nancement à un taux standard, sur autres modèles Qashqai.
(Pour clients admissibles.)

LOCATION À PARTIR DE 256 $ / MOIS
AVEC 2 495 $  EN COMPTANT INITIAL – PENDANT 39 MOIS
TAUX DE LOCATION DE 0 %1

sur le Rogue S 2018 à traction avant.

MC

/SEM.

/MOIS

59$≠≠

499$≠≠

C'EST 
COMME 
PAYER

LOCATION
À PARTIR DE

28 208$

42 558$

VALEUR AU DÉTAIL DE

VALEUR AU DÉTAIL DE

Sentra SR Turbo illustrée 

sur le Rogue S 2018 à traction avant.

Sentra SR Turbo illustrée 

SENTRA
ou

FINANCEMENT À PARTIR DE
1 84 MOISJUSQU’À

sur la Sentra S à boîte manuelle.
au � nancement à un taux standard

sur autres modèles Sentra.

3 500$+
OBTENEZ 

DE RABAIS 

OU 

±

AVEC 3 295 $  EN COMPTANT INITIAL – PENDANT 39 MOIS
sur le Murano SL à traction intégrale.

BIEN ÉQUIPÉ 
  Sièges avant chau� ants rehaussés de cuir
  Toit vitré panoramique
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100 % des profits retournent à la 
communauté par divers programmes 

de secours et d’entraide tels 
que de l’aide alimentaire.

CEM LIQUIDATION
Ameublements neufs

NOUS 
PAYONS LES 

TAXES!

Avec tout achat en magasin, 
vous courez la chance de gagner

 le tirage du 20 décembre 2018 
« Gagnez votre achat! »

*JUSQU’À UN MAXIMUM DE 500 $

N O U V E A U !
à Saint-Hyacinthe……

CEM LIQUIDATION, une entreprise d’économie sociale
15 845, avenue Saint-Louis, Saint-Hyacinthe QC  |  450 768-4107
Merci de votre soutien. Ensemble, on CEM l’espoir!

Nos divans modulaires 
à partir de

899 $

En conférence de presse, la nouvelle prési-
dente de l’organisme, Annabelle T. Palardy, a 
présenté avec fierté l’étendue et la qualité des 
projets que l’organisme a réalisés au cours de 
période estivale. «  Tout cela a été possible 
grâce, entre autres, à l’embauche d’une jeune 
diplômée en agriculture de l’ITA, Jo-Any 
Gauthier, dans le cadre du programme de 
subvention d’Emploi d’Été Canada », a-t-elle 
déclaré.

Le CCCPEM a aussi recruté une coordon-
natrice de projets en agriculture urbaine et 
communautaire, Amélie Cordeau, dans le 
cadre du Fonds de développement rural sou-
tenu par la MRC des Maskoutains. « L’orga-
nisme a aussi bénéficié du soutien financier 
de la Ville de Saint-Hyacinthe afin de déve-

Activités du CCCPEM : Un été fertile en projets
De nombreux projets d’agriculture urbaine et communautaire ont « poussé » au cours 
de l’été à Saint-Hyacinthe et dans les environs. C’est la démonstration qu’en a faite 
récemment le Comité des citoyens et citoyennes pour la protection de l’environnement 
maskoutain (CCCPEM).

lopper des projets en collaboration avec l’As-
sociation des jardins communautaires. Sans 
oublier de souligner la précieuse participa-
tion des citoyens, conjuguée à l’implication 
des partenaires du milieu » a-t-elle poursuivi.

Les jardins communautaires
Parlant de jardins communautaires, le pré-
sident de l’association, Daniel Laplante, était 
là pour en souligner l’évolution. «  La ville 
de Saint-Hyacinthe est devenue un leader 
en matière de jardin communautaire, a-t-il 
lancé. Avec 75 000 pieds carrés répartis sur 
4 sites, nous avons maintenant pas moins de 
52 membres. Et en plus, nous avons amorcé 
cette année un virage bio très prometteur ».

Précisons que pour une première année, le 
CCCPEM et l’Association des jardins com-
munautaires de Saint-Hyacinthe ont colla-

boré afin de favoriser le développement de 
projets en agriculture urbaine dans la ville.

Jo-Any Gauthier a participé à la mise sur 
pied d’un nouveau système de compostage 
et d’un jardin collectif réalisés au jardin com-
munautaire Girouard. Le jardin collectif a 
produit des fruits et légumes destinés à la 
clientèle de la Moisson Maskoutaine. De ce 
partenariat a découlé une série de quatre ate-
liers gratuits offerts à tous les Maskoutains 
sur le thème de la transformation alimen-
taire.

Les bacs des « incroyables 
comestibles »
Les Maskoutains auront sans doute remar-
qué que, depuis quelques années, ont aper-
çoit un peu partout des bacs où poussent des 
légumes offerts à la population.

« Ce printemps, l’équipe a participé à la fabri-
cation et l’implantation de 21 nouveaux bacs 
d’incroyables comestibles accessibles à tous 
les citoyens, répartis sur le territoire mas-
koutain. Cette initiative s’ajoute aux 15 bacs 
déjà en place dans différents secteurs de la 
Ville » précise  Annabelle T. Palardy.

 «  Des élèves d’écoles primaires et secon-
daires ont participé à la plantation des bacs 
avec les employées du CCCPEM en plus de 
citoyens. Ce projet compte aussi une pre-
mière collaboration avec la Société de déve-
loppement commercial du Centre-Ville et 
Espace carrière. »

Jardin au Patro et distribution 
de jardinières
Par ailleurs, l’organisme a encore supervisé 
cette année la réalisation d’un jardin collec-
tif au complexe résidentiel du Patro. « Tous 

les résidents, petits et grands, qui résident 
à cet endroit ont pu participer au projet, 
raconte Jo-Any Gauthier. Les récoltes sont 
distribuées à tous les résidents et les en-
fants sont particulièrement intéressés par 
le jardinage. »

Pour la sixième année consécutive, en 
association avec l’ITA, on a procédé à la 
distribution de 50 jardinières de type mini-
potager à des organismes communautaires 
qui, à leur tour, les distribuent auprès de 
leur clientèle locale. Le but de ce projet est 
de sensibiliser la population à l’utilisation 
de leurs espaces verts et balcons pour jardi-
ner et mieux s’alimenter. De plus, on sou-
haite donner l’opportunité à des personnes 
à faible revenu d’embellir leur balcon et de 
goûter à des petits fruits et légumes frais 
tout au long de l’été.

Activités dans les
municipalités rurales
Enfin, le CCCPEM a élargi ses activités 
dans les municipalités de la MRC en sou-
tenant des projets d’agriculture collective. 
L’objectif principal de cette nouvelle ini-
tiative était de soutenir le développement 
de projets en agriculture urbaine et com-
munautaire au sein de six municipalités 
rurales de la MRC afin de faire profiter les 
citoyens de leurs bienfaits pour la santé et 
l’environnement et de favoriser la vitalité 
des communautés.

«  L’agriculture urbaine est bien plus que 
la simple culture de fruits et de légumes à 
partager, elle regroupe des citoyens de tous 
horizons qui aspirent, tout comme le CCC-
PEM, à des projets de société inclusifs et 
durables » a conclu la présidente de l’orga-
nisme. 

À gauche, la nouvelle présidente du CCCPEM, Annabelle T. Palardy, et à droite,  Amélie 
Cordeau et Jo-Any Gauthier. À l’arrière, le président de l’Association des jardins commu-
nautaires de Saint-Hyacinthe, Daniel Laplante.
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Laser-jeux vous 
invite à découvrir 
leurs nouveaux locaux!

440 ave Mondor, angle Des Cascades
S A I N T - H Y A C I N T H E  

450 252-5673

Chaque coupon vous donne 10 minutes 
gratuites sur nos tables de jeux!
Par exemple : 4 personnes ayant chacune un coupon vous donne 
droit à 40 minutes sur nos tables de jeux! (sauf Billofoot)
Aucun achat requis, un coupon par personne. Peut être cumulatif. Valide du 17 
octobre au 17 novembre au LASER JEUX Saint-Hyacinthe. Un seul coupon par 
personne durant la promotion.

Savez-vous qu’il existe un grand 
nombre de modèles de man-
geoires d’oiseaux et qu’il y en a 
pour tous les budgets ? Vous pou-
vez soit les acheter en magasin 
(quincailleries, grandes surfaces, 
centres de jardinage et coopéra-
tives agricoles), soit les fabriquer 
vous-mêmes à partir de maté-
riaux naturels (bûche, cône de 
pin, etc.), ou de matériaux recy-
clés comme un filet à oignon ou 
une bouteille plastique.

Le choix d’une mangeoire peut 
être compliqué. Tout d’abord, elle 
doit être faite de matière plas-
tique ou de métal pour résister 
aux conditions climatiques. Le 
bois peut être un bon choix en 
hiver, lorsqu’il fait froid, mais s’il 
pleut, il a tendance à accumuler 

Les mangeoires 
d’oiseaux
SERGE CAYA

Mère Nature sait s’occuper de son monde. Toutefois, nombreux sont les gens qui veulent adoucir la vie des 
oiseaux qui passent l’hiver ici, dans la région maskoutaine, et, du même coup, les observer.

l’humidité et à la transmettre aux 
graines, les faisant moisir…

Ensuite, la mangeoire doit posséder 
un toit pour protéger les graines des 
intempéries. Un ramasse-graines 
avec des trous d’écoulement, inclus 
ou de votre fabrication, peut s’avé-
rer utile afin de récupérer les graines 
et d’évacuer l’eau.

Finalement, elle doit aussi être 
lavable et facile d’entretien. No-
tez que certaines mangeoires 
donnent une bonne protection 
contre les écureuils si vous déci-
dez de les exclure.

La saison froide est à nos portes 
et octobre constitue le mois idéal 
pour installer vos postes d’alimen-
tation. Vous profiterez ainsi de la 
migration tardive de certaines 
espèces d’oiseaux et vous attire-

rez aussi celles qui commencent 
à délimiter leur territoire hiver-
nal. À partir de ce moment, vos 
mangeoires devront être pleines 
et dégagées en tout temps, et ce, 
jusqu’au printemps !

Aussi, l’emplacement des man-
geoires revêt beaucoup d’impor-
tance. Selon votre aménagement 
paysager, vous préférerez donc un 
endroit près d’un gros arbre ou à 
proximité d’arbustes pouvant ser-
vir de perchoirs ou de refuges en 
cas de mauvais temps ou de dan-
ger et, si possible, toujours à l’abri 
des grands vents.

Quant à la nourriture, un vaste 
choix de graines est offert dans 
les commerces. Considérez aussi 
le suif, l’épi de maïs et le beurre 
d’arachide comme faisant partie 
du régime hivernal des oiseaux. 

Parfois, une mangeoire peut réserver une 
surprise comme cette rare mésange bicolore 
s’alimentant à une mangeoire de type cloche.

PHOTO : SERGE CAYA
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ufologie… ufolo quoi ?
« L’ufologie, explique Yann Vadnais, c’est l’étude des objets vo-
lants non identifiés (OVNI), c’est-à-dire des objets divers qui, 
au contraire de ce que pensent la plupart des gens, soutien-
nent très rarement la thèse extraterrestre. » Alors, pourquoi 
l’équation « ovni = extraterrestre » est-elle si répandue  ? Selon 
le spécialiste, cette équation découlerait non seulement d’une 
culture populaire et médiatique carburant au sensationnalis-
me, mais aussi du fait que l’ufologie souffre d’un vocabulaire 
imprécis, de méthodes d’investigation non standardisées, et 
de ressources humaines et matérielles insuffisantes. C’est, 
entre autres, pourquoi, en 2012, il a fondé le GARPAN, un 
groupe dont l’un des objectifs est de faire de l’ufologie un do-
maine d’étude rigoureux, reconnu et soutenu par les milieux 
universitaires.

des ovnis dans le ciel maskoutain ?
Les observations d’ovnis ne sont pas très fréquentes dans la 
région maskoutaine, mais selon le site Internet de l’Associa-
tion québécoise d’Ufologie (AQU), on en aurait aperçu un cet 
été ! Une enquête serait en cours sur une observation d’ovni 
qui aurait eu lieu le 19 août 2018, à Saint-Hyacinthe. Pour sa 
part, le site du GARPAN relate un événement du genre re-

montant au 22 avril 2013, aux environs de Saint-Liboire et de 
Sainte-Hélène-de-Bagot. Cette observation concorderait avec 
deux autres faites à Joliette le même jour... Que l’on croie ou 
non aux ovnis, ces cas et témoignages donnent envie d’obser-
ver le ciel un peu plus attentivement !

une passion partagée... 
mais pas assez
Issu du milieu universitaire, Yann Vadnais a développé un in-
térêt pour l’ufologie en lisant quelques articles sur Internet. 
Il a ensuite suivi une formation pour devenir investigateur 
d’ovnis. « C’est grâce aux investigations que j’ai eu la réelle 
piqûre », avoue-t-il. Et il n’est pas le seul à l’avoir attrapée : 
de nombreux ufologues de renommée se réuniront les 27 et 
28 octobre prochains, dans le cadre du 5e Congrès ufologi-
que international de Montréal. Vadnais aimerait que cet évé-
nement, ouvert au public, attire les foules et les médias, car 
« l’ufologie a beau avoir de nombreux adeptes, elle manque 
d’une couverture médiatique honnête et sérieuse, ainsi que 
d’investigateurs pouvant répondre à un nombre grandissant 
de signalements d’ovnis ».

un sujet explosif
Le nombre insuffisant d’investigateurs expliquerait, en par-
tie, pourquoi les preuves d’ovnis manquent toujours à l’ap-
pel aujourd’hui, tout comme le fait que les témoins pensent 

rarement à prendre une photo ou à faire une vidéo de leurs 
observations. « Et quand ils le font, ajoute Vadnais, les ima-
ges captées reflètent rarement ce qu’ils disent avoir observé. » 
Et les gouvernements dans tout ça ? « Les ovnis étant un su-
jet hautement explosif, touchant à la sécurité nationale, les 
gouvernements se font plutôt discrets sur leurs recherches et 
découvertes. Tout de même, on sait que certains investissent 
des millions de dollars dans le domaine... » Des sommes d’ar-
gent que l’ufologue, quant à lui, rêverait de posséder pour for-
mer plus d’investigateurs. Qui sait, on découvrirait peut-être 
ainsi de nombreux ovnis dans le ciel de Saint-Hyacinthe ? 

rencontre avec yann Vadnais, 
investigateur d’ovnis

 caTHErInE courcHEsnE

dans la vie, il est sûrement aussi rare d’observer un ovni que de rencontrer un investigateur d’ovnis. C’est pourtant ce 
qu’est Yann vadnais, ufologue et directeur du groupe d’assistance et de recherche sur les phénomènes aérospatiaux 
non identifiés (gArpAn). rencontre avec un spécimen rarissime.

pour en savoir plus
GARPAN : garpan.ca  5e Congrès ufologique 
international de Montréal : congres.garpan.ca

L’investigateur d’ovnis, Yann Vadnais.

CRÉDIT : FRANK NATARELLI JR.

Chasseur de fantômes
Très tôt dans sa vie, Frank Natarelli Jr a 
été témoin de manifestations étranges et a 
développé une passion pour le paranormal. 
En 2007, il a fondé la compagnie Hantise 
Québec, dont la mission est de venir en aide 
aux personnes victimes de phénomènes pa-
ranormaux, que ce soit des objets projetés 
dans les airs, des bruits inexpliqués ou des 
comportements insolites. Bien sûr, avant 
de se déplacer sur les lieux, l’enquêteur s’as-
sure de la pertinence de chaque cas à l’aide 
d’un questionnaire en santé mentale, « car 
sur environ 500 appels reçus par mois, seu-
lement 10 % sont fondés », avoue-t-il.

Le cas de Saint-Hugues
En 2014, M.  Natarelli Jr a reçu l’appel 
d’un couple se plaignant de plusieurs phé-
nomènes curieux qui avaient lieu sur leur 
ferme nouvellement acquise, à Saint-Hu-
gues. Selon leurs dires, des objets se dépla-
çaient, les chevaux étaient constamment en 
sueur, les palefreniers avaient peur d’aller 

CATHERINE COURCHESNE

À l’approche de l’Halloween, le journal Mobiles a cru bon de partir à la chasse… aux 
chasseurs de fantômes. Il a rencontré Frank Natarelli Jr, qui a enquêté sur deux proprié-
tés maskoutaines où des phénomènes paranormaux se seraient produits.

dans les enclos… et la femme s’était mise à 
fumer trois paquets de cigarettes par jour, 
elle qui était jusqu’alors non-fumeuse !

Une fois sur place, M.  Natarelli Jr et son 
collègue ont installé leurs appareils de haute 
technologie, dont des caméras thermiques 
et infrarouges. Parmi les images captées, 
deux restent encore inexpliquées  : la porte 
métallique d’un enclos s’est déformée sans 
raison et… des bulles d’air sont apparues de 
nulle part !

Le cas de Sainte-Rosalie
En 2016, le spécialiste a enquêté cette fois-ci 
dans une maison centenaire de Sainte-Rosa-
lie. À son arrivée, un vase a éclaté. Ensuite, 
trois portes ont claqué si fort au deuxième 
étage que toute la maison en a tremblé. 
Pourtant, après vérification, il n’y avait per-
sonne à l’étage, ni courant d’air ni séisme…

Expliquer l’inexplicable
D’après M. Natarelli Jr, la plupart des phé-
nomènes paranormaux seraient causés par 
des personnes mortes de manière violente 

Frank Natarelli Jr. durant une tentative 
de captation de voix à la maison Homes-
tead sur le chantier maritime A.C. Davie, 
à Lévis.

Des maisons hantées dans la région maskoutaine ?
qui, n’ayant pas fini leur mission de vie sur 
terre, erreraient là où elles ont habité. «  Il 
y avait eu mort par suicide à Saint-Hugues 
et à Sainte-Rosalie, témoigne-t-il. D’ailleurs, 
l’enquête a permis d’apprendre que l’homme 
qui s’était suicidé à Saint-Hugues fumait 
trois paquets de cigarettes par jour ! » Ceci 
expliquerait l’étrange envie de nicotine de la 
nouvelle propriétaire…

Malgré les doutes qu’il entretient lui-même 
par rapport à sa théorie des âmes errantes, 
M.  Natarelli Jr purifie toujours les lieux en 
demandant aux esprits d’aller vers la lumière. 
«  Dans 99  % des cas, ça fonctionne, dit-il, 
parfois après une purification, parfois après 
plusieurs. »

Témoin de manifestations 
paranormales ?
M.  Natarelli Jr conseille fortement à qui-
conque de ne pas courir après le paranormal… 
Si on croit toutefois en être victime, mieux 
vaut consulter un spécialiste, car « trop sou-
vent, les gens se taisent par peur de passer 

pour des fous  », souligne-t-il. Mais si c’était 
en se taisant qu’on risquait de le devenir ? 

LIEN VIDÉO
concernant le cas d’hantise de St-Hugues :
journalmobiles.com/video/cas-dhantise-a-saint-hugues



 ·  OCTOBRE 2018 · 15

ÉDUCATION

Le premier Fab Lab 
maskoutain
«  Un Fab Lab est un espace com-
mun de création qui donne accès à 
des outils de base, comme un mar-
teau, ainsi qu’à du matériel de haute 
technologie, comme une impri-
mante 3D », explique Ivana Milice-
vic, coordonnatrice du projet à la 
Médiathèque maskoutaine. Le pre-
mier Fab Lab (makerspace, en an-
glais) serait né en 2001, à l’Institut 
de technologie du Massachusetts, 
aux États-Unis. C’est maintenant 
au tour de la région maskoutaine 
d’avoir le sien !

« La philosophie derrière un Fab 
Lab est de mettre à profit les 
compétences des gens en leur 
permettant de créer et de répa-
rer eux-mêmes leurs objets, au 
lieu de toujours acheter et jeter », 
poursuit Mme Milicevic. Ce prin-
cipe du «  fais-le par toi-même  » 
serait d’ailleurs de plus en plus 
répandu parmi les jeunes géné-
rations qui y verraient une ma-
nière de lutter contre une société 

On teste la conductibilité des circuits avec les élèves de l’école Roméo-Forbes.

CATHERINE COURCHESNE

Le journal Mobiles rencontre 
le Fab Lab… mobile !
Il y a environ un an, la Médiathèque maskoutaine créait le premier labo-
ratoire de fabrication (Fab Lab) maskoutain. Financé d’abord par le MEES 
(Ministère de l’Éducation, de l’Enseignement supérieur) et, maintenant, 
par les MRC d’Acton et des Maskoutains, le projet gagne en popularité 
et cherche à prendre de l’ampleur en dénichant de nouveaux partenaires 
financiers. Le journal Mobiles se mobilise donc pour la cause.

de surconsommation, créatrice 
d’océans de plastique et de cime-
tières d’objets électroniques...

Le Fab Lab mobile 
dans les écoles
Rejoindre les jeunes générations, 
c’est ce que fait l’équipe du Fab 
Lab depuis mai dernier, en se dé-
plaçant d’une école maskoutaine à 
l’autre. « On arrive avec nos outils 
et on présente, en une semaine, 
trois ateliers de création d’une 
durée de deux heures chacun. Les 
ateliers se donnent à dix élèves à 
la fois, en soirée », précise la coor-
donnatrice.

À ce jour, la réponse des élèves 
serait tellement positive que l’ho-
raire du Fab Lab serait complet 
jusqu’à la fin du mois de mars 
2019 ! Un succès que Mme Milice-
vic attribue, entre autres, aux nom-
breuses aptitudes qu’un tel espace 
commun de création permettrait 
de développer, soit la communica-
tion, la résolution de problèmes, le 
travail d’équipe et la confiance en 
soi, favorisant ainsi la motivation 
et la persévérance scolaire.

Le Fab Lab mobile… 
dans un camion !
Devant un tel succès, Mme Milice-
vic ne souhaite qu’une chose : que 
l’aventure du Fab Lab se pour-
suive ! Pour ce faire, de nouveaux 
partenaires financiers sont néces-
saires, « car ce ne sont pas les idées 
de développement qui manquent, 
mais l’argent  », souligne-t-elle. 
Avec un petit coup de pouce finan-
cier, Mme  Milicevic offrirait da-

vantage d’ateliers et augmenterait 
la mobilité du Fab Lab en le dotant 
d’un camion dans lequel les jeunes 
monteraient pour créer.

Ce n’est pas tout ! Car après le 
camion, Mme  Milicevic aimerait 
élargir la clientèle du Fab Lab par 
l’établissement d’un local perma-
nent dans le futur complexe cultu-
rel de Saint-Hyacinthe. « Ainsi, la 
Médiathèque maskoutaine pour-

rait remplir son mandat à la per-
fection en offrant à tous un accès 
gratuit au savoir, à la culture, à la 
technologie et… à la création  », 
ajoute-t-elle. Mais parce que la 
gratuité coûte de l’argent…

Vous souhaitez soutenir le Fab 
Lab ? Contactez Mme  Ivana Mi-
licevic au 450 773-1830, poste 62. 
Suivez également le Fab Lab mo-
bile sur Instagram ! 
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RURALITÉ

BERCAIL

La production d’ail comme projet de retraite
Pour certains, la retraite, c’est le golf ou le VR pour passer l’hiver dans le sud. Lucie For-
cier et Pierre Lazure, quant à eux, entendent consacrer leur retraite à la culture de l’ail 
sur leur petite ferme de Saint-Louis.

Pourtant, rien ne les prédisposait à devenir 
producteurs agricoles. Ils travaillent tous 
les deux comme informaticiens pour de 
grandes entreprises de Montréal.

« C’est le meilleur des deux mondes, confie 
Lucie Forcier, sur un ton enthousiaste et 
passionné. On passe la semaine assis à nos 
bureaux et, la fin de semaine, on décroche 
complètement en travaillant au grand air. »

C’est en 2009 qu’ils acquièrent une fermette 
à Saint-Louis. Pour Lucie, c’est un retour au 
bercail, elle qui a grandi sur une ferme de 
Saint-Aimé. La fermette, c’est d’abord une 
maison secondaire à la campagne, mais aus-
si l’idée un peu floue de partir une produc-
tion à leur retraite.

Quand elle perd son emploi en 2013, elle 
se dit que l’occasion est idéale pour explo-
rer les possibilités de ce fameux projet de 
retraite. «  On cherchait un légume qu’on 
pourrait cultiver les fins de semaine, à cause 
de nos emplois respectifs, et qu’on pourrait 
ensuite faire à temps plein à la retraite  », 
résume-t-elle.

C’est son frère qui la met sur la piste de l’ail, 
car il la cultive déjà à Saint-Aimé. Ne faisant 
rien à moitié, Lucie Forcier consacre alors 
ses deux années sabbatiques à monter son 
projet. Elle consulte le CLD Les Maskou-
tains, suit des cours à l’ITA et en entrepre-
neuriat, et consulte des producteurs, dont 
les propriétaires de la ferme La Récolte 
d’Osiris, spécialisée dans la production de 
fines herbes bios.

Leur première production fut de 5000 
gousses d’ail plantées à la main. Depuis, elle 
n’a cessé de croître. Cette année, la ferme 
Bercail a récolté 22 000 plants d’ail ! Tout ça 
à temps partiel, car Lucie et Pierre travaillent 
toujours à temps plein durant la semaine.

Culture bio
La culture de l’ail se fait sur une rotation 

bien précise  : plantation des gousses 
à l’automne avant de les recouvrir de 
paille pour les protéger des grands 
froids de l’hiver, récolte des fleurs d’ail 
à la fin de juin, puis des plants, en juil-
let, pour un séchage naturel durant un 
mois. Leur culture est biologique. Entre 
les productions, ils attendent cinq ans 
avant de replanter au même endroit, 
enrichissant la terre de diverses plantes 
(avoine et sarrasin, entre autres).

Depuis quelques années, les Québécois 
redécouvrent l’ail du Québec. Pendant 
des décennies, l’ail, dans les épiceries, 
provenait de la Chine. L’attrait pour les 
produits du terroir a incité plusieurs 
producteurs à la cultiver. Aujourd’hui, 
pas moins de 150 producteurs s’y 
adonnent, dont quelques-uns dans la 
région maskoutaine.

«  L’ail du Québec ne se compare pas, 
indique Lucie Forcier. C’est un produit 
de qualité qui n’a pas le même goût 
que celui de la Chine et qui se conserve 
beaucoup plus longtemps. »

Bercail s’inscrit aussi dans cette 
mouvance de petits producteurs qui 
viennent enrichir et diversifier le tissu 
agricole de la région. «  Les petits pro-
ducteurs comme nous n’ont pas besoin 
de 1000 arpents pour être rentables, 
déclare Lucie Forcier. On a seulement 
besoin de petites parcelles de terre qui, 
souvent, sont peu propices à la grosse 
machinerie. Pour des producteurs 
comme nous, ces petites parcelles, c’est 
le bonheur. »

Même si leur retraite ne s’amorcera vé-
ritablement que dans quelques années, 
le couple a déjà les deux pieds dans leur 
projet de retraite. Leurs enfants les 
considèrent un peu fous de « travailler » 
autant en dehors de leur travail régu-
lier, mais eux n’échangeraient pas leur 
projet pour rien au monde, et certaine-
ment pas pour un VR ou le golf. 
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Avec une récolte de 22 000 plants, Lucie Forcier et Pierre Lazure ont dû aménager 
un espace pour sécher leur production de façon naturelle.

« OCCUPONS LE TERRITOIRE » UNE CHRONIQUE SIGNÉE ROGER LAFRANCE

ROGER LAFRANCE
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LIVRES CULTURE

MILLE PETITS RIENS
Jodi Picoult, Actes Sud

Roman à trois voix, Mille petits riens racontent le procès 
de Ruth Jefferson, infirmière sage-femme africaine-améri-
caine, accusée du meurtre du nouveau-né de Turk et Brit-
tany, suprémacistes blancs, ayant refusé que Ruth s’occupe 
de leur enfant et de Kennedy, avocate de Ruth. Une histoire 
de racisme qui nous plonge dans un tourbillon de sentiments 
et d’émotions contradictoires. L’alternance des trois voix per-
met au lecteur de connaître le point de vue de chacun et de 
remettre en question le sien. Le titre fait référence non pas 
à la couleur de la peau comme fait évident de racisme mais 
à tous ses petits gestes ou paroles que l’on chasse de notre 
esprit en se disant que ce n’est pas du racisme.

Malgré quelques passages un peu longs lors du procès, le roman est rythmé et très profond.  
Une lecture qui fait réfléchir sur notre perception de l’Autre, cet étranger que l’on côtoie à 
tous les jours.

Marc Alexandre Trudel, Librairie L’Intrigue

En plus de jouer, Marcel Sabourin écrit des 
scénarios, des pièces de théâtre et plusieurs 
chansons interprétées par Robert Charle-
bois, entre autres. L’octogénaire débordant 
d’énergie a récemment publié deux recueils 
de réflexions aux éditions Planète rebelle, et 
il sera en séance de signature à la Librairie 
l’Intrigue le vendredi 26 octobre prochain, à 
18 h 30, pour lire quelques textes et échan-
ger avec vous. C’est un rendez-vous !

L’auteur
En préface, Pierre Curzi décrit ainsi Marcel 
Sabourin : « […] un continent vaste, accueil-

Marcel Sabourin en visite à la Librairie l’Intrigue
Marcel Sabourin est bien connu pour ses rôles à la télévision, au théâtre et au cinéma. À 
la télévision, on se souvient de son interprétation du personnage loufoque de Professeur 
Mandibule dans La Ribouldingue. Puis, au cinéma, il a joué dans Deux femmes en or, J.A. 
Martin, photographe, La mort d’un bûcheron, Jésus de Montréal… Plus récemment, on 
l’a retrouvé dans les séries Les Parent, 19-2 et Trauma.

lant, riche et mystérieux […] un improvisa-
teur hors pair et un professeur marquant. » 
Il nous confie également que Sabourin 
n’écrit pas assis à un bureau devant un ordi-
nateur, mais bien couché, en parlant à un 
magnétophone. Faut-il s’en étonner ?

L’interprète
Reconnu pour sa verve et son humour, 
Sabourin nous offre, dans Petits carnets du 
rien-pantoute, des réflexions, des observa-
tions sur l’amour, la société, l’environne-
ment, le sens de l’existence, l’instant pré-
sent, la vie :
« La vie./C’est tout ce qui nous différencie 
des pierres…/Mais/Nous engendrons./Par 
la parole,/Par les gestes,/Par ce qu’on écrit, 
peint, chante, invente./Par ce qu’on aime,/
Tout ça enfante./Nous sommes engen-
dreurs, qu’on le veuille ou non. »

L’auteur-comédien interprète 16 textes en-
registrés sur le CD qui accompagne le livre. 
Il raconte avec la passion et l’éloquence 
qu’on lui connait.

«  Et si on a de quoi manger, se vêtir,/Un 
toit/Et pas trop peur du lendemain,/Être 
heureux,/C’est aussi simple que ça. »

Les photographies très expressives de Jé-
rôme Sabourin illustrent le recueil. La typo-
graphie souligne l’intonation de l’auteur-in-
terprète.

Le poète philosophe
Ces petits « rien-pantoute » de la vie de tous 
les jours s’avèrent parfois philosophiques, 
spirituels et humoristiques. L’auteur traite 
de l’humain dans la grande sphère de l’uni-
vers. Ces fragments nous permettent de 
mieux connaître l’homme derrière le comé-
dien, sa joie de vivre, ses angoisses et sa 
sagesse.

«  […] je ne puis changer le passé, même 
immédiat./C’est pourquoi je me dis “oui” à 
ça/Le plus totalement possible./Pas un jour 
à la fois, un instant à la fois,/Et que je le dé-
guste/Comme si c’était le seul. Le ça. »

Une suite aux petits carnets
Suite au succès de Petits carnets du rien-
pantoute, Sabourin persiste et signe 86 
nouveaux textes poétiques, existentiels et 
humoristiques dans le recueil intitulé En-
core et toujours… rien pantoute. On peut 
entendre une trentaine de textes, sur le CD, 
qu’il narre avec sa verve légendaire. À lire et 
écouter séparément. 

MARCEL SABOURIN
Petits carnets du rien-pantoute (Livre 
CD), Photographies de Jérôme Sabourin, 
Montréal, Éditions Planète rebelle, 2017, 
89 p. (Collection Paroles)

Encore et toujours… rien pantoute 
(Livre CD), Montréal, Éditions Planète 
rebelle, 2018, 135 p. (Collection Paroles)

ANNE-MARIE AUBIN
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ARTS VISUELS CULTURE

Au centre de la photo, la codirectrice Véronique Grenier et à sa droite, les commissaires 
Isabelle et Marie-Ève Charron. Autour d’elles, les artistes et les partenaires du milieu 
agroalimentaire.

PAUL-HENRI FRENIÈRE
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Beaucoup de Maskoutains, bien sûr, mais 
aussi des gens venus de l’extérieur. On avait 
même nolisé un autobus partant de Montréal. 
C’est que depuis sa première édition, en 2003, 
la réputation de l’événement triennal a large-
ment dépassé les frontières maskoutaines.

Il faut dire que le choix des commissaires, 
les jumelles Marie-Ève et Isabelle Charron, 
a sûrement contribué a son rayonnement 
cette année. Marie-Éve a de nombreux 
contacts dans le milieu des arts contempo-
rains, étant critique au journal Le Devoir, 
tandis que Isabelle fait carrière dans le sec-
teur agroalimentaire. Un tandem parfait 
pour enrichir ORANGE dont la vocation 
réunit ces deux mondes.

La petite équipe de direction a également 
trimé dur pour organiser l’événement, et 
ce, depuis des mois. D’ailleurs, le président 
du conseil d’administration, Jean-Marie 
Pelletier, ne tarissait pas d’éloges pour van-
ter leur travail devant la foule amassée au 
Centre Expression. La codirectrice, Véro-
nique Grenier, était toute rayonnante en 
voyant cette popularité.

L’oeuvre la plus spectaculaire
En début d’après-midi, la cohorte d’ama-
teurs d’art s’est rendue au Cégep de Saint-
Hyacinthe,  la première station du parcours. 
Symboliquement, c’est là qu’est né Expres-
sion en 1985. On y a découvert l’installation 
de l’artiste Michel Boulanger dans la toute 
nouvelle verrière. « C’est peut-être l’oeuvre 
la plus spectaculaire de l’exposition » a fait 
remarquer un observateur qui a vu toutes 
les éditions précédentes.

On est plongé dans une étable du 21e siècle 
avec un « robot de traite » dans un environ-
nement éclaté où la technologie et l’art se 
marient. «  L’expérience proposée place les 
personnes dans une situation où l’inconnu 
rejoint le familier, la haute technologie et le 
plancher des vaches » décrit-on.

C’est l’une des 13 œuvres disséminées tout 
au long du parcours proposé. Entre le cégep 
et le Centre Expression, deux autres sites ac-

L’ÉVÉNEMENT D’ART ACTUEL DE SAINT-HYACINTHE

ORANGE 2018 : un succès annoncé
Si l’on se fie au vernissage qui a eu lieu par une belle journée d’été, l’édition 2018 de 
ORANGE, l’événement d’art actuel de Saint-Hyacinthe, sera un véritable succès. Environ 
200 personnes étaient au rendez-vous et l’exposition se poursuit jusqu’au 28 octobre.

cueillent les artistes : le Jardin Daniel A. Séguin 
et la Chapelle des Sœurs de Saint-Joseph. 

Des abeilles et des porcs
Il est impossible ici de décrire toutes les 
œuvres en présentation. Mais soyons chau-
vins! 

L’apiculteur bien connu des Maskoutains, 
Yves Gauvin, (Les Ruchers Gauvin) a col-
laboré avec l’artiste Kevin Michael Murphy 
pour installer une ruche d’abeilles bien spé-
ciale au Jardin Daniel A. Séguin. 

Conscient des dangers que courent ces 
petites bêtes, l’artiste a aménagé sa ruche 
avec un design peu conventionnel tout en 
étant fonctionnel. L’oeuvre intitulée « New 
Xanadu » se retrouve dans l’environnement 
floral du jardin; un écrin parfait pour sécu-
riser leurs activités.

Par ailleurs, l’artiste maskoutain Pascal Au-
det s’est associé à la vétérinaire Marie-Ève 
Lambert qui travaille dans le domaine de la 
recherche épidémiologique. Celle-ci tente de 
traquer un virus qui affecte les troupeaux de 
porcs. Ce virus peut retarder la croissance 
et même augmenter la mortalité des bêtes.

C’est pour ses qualités d’analyste-program-
meur que Pascal Audet forme un duo avec 
la chercheuse. Son installation est située 
au Centre Expression et elle invite le public 
à faire l’expérience de différents tableaux 
graphiques en manipulant des jetons de 
couleurs et une console de jeu. Un exemple 
parfait démontrant que l’art et la science 
peuvent faire bon ménage.

Bref, l’édition 2018 de ORANGE offre beau-
coup à se mettre sous la dent et alimenter 
la curiosité. Et c’est gratuit. Pour se retrou-
ver dans cette proposition foisonnante, 
on suggère de se procurer le programme 
complet de l’événement disponible sur les 
quatre sites. Cette brochure de 60 pages 
donne des informations sur les artistes, 
leurs œuvres avec photos, et les lieux où 
elles sont exposées. De plus, il s’agira d’un 
précieux souvenir pour souligner cet événe-
ment culturel mémorable dans l’histoire de 
Saint-Hyacinthe. 



 ·  OCTOBRE 2018 · 19

www.cactusfleuri.ca • 450 795-3383 • 1850, rang Nord-Ouest, Sainte-Marie-Madeleine
Suivez-nous sur Facebook pour toutes vos questions horticoles, nos promotions et activités 

Déguisez votre
décor avec des
plantes dignes
de l’Halloween.

Même l’hiver
7 jours sur 7
Nous sommes ouverts 
pour vous servir.

PATRIMOINE CULTUREÉCONOMIE

Spécialisée dans les systèmes de 
prévention d’incendies pour les 
bâtiments agricoles, l’entreprise a 
développé une technologie unique de 
capteurs intelligents permettant de 
détecter des anomalies électriques et de 
générer des alertes en temps réel sur le 
téléphone intelligent des propriétaires 
d’installations agricoles.

«Une forte proportion des incendies 
en milieu agricole est causée par des 
défaillances électriques. Au Québec seu-
lement, cela représente des pertes de 
près de 40 M$ annuellement sans comp-
ter l’importante perte de productivité et 
le traumatisme pour les producteurs et 
leur famille. Notre technologie permet 
de prévenir de telles pertes et de pro-
curer des avantages économiques à ses 
utilisateurs en termes de primes d’assu-
rance », souligne Pierre-André Meunier, 

NOUVELLE ENTREPRISE DANS LE PARC THÉO-PHÉNIX 

Prevtech Innovations inc. maintenant en activité à Saint-Hyacinthe
Saint-Hyacinthe Technopole est heureuse de souligner le début des activités de 
l’entreprise PrevTech Innovations inc. dans le parc industriel Théo-Phénix de Saint-
Hyacinthe.

président et fondateur de PrevTech In-
novations. 

Implantée depuis quelques mois dans 
ses locaux de la rue Martineau, l’entre-
prise vient de débuter la production et 
la commercialisation de sa technologie 
et des équipements qui y sont associés. 
Elle emploie actuellement six employés, 
un nombre qui devrait monter à quinze 
d’ici deux ans. 

« Nous avons choisi de localiser nos 
activités à Saint-Hyacinthe car celle-ci 
est située au cœur des activités agricoles 
au Québec. Le support reçu par l’équipe 
de Saint-Hyacinthe Technopole, notam-
ment en ce qui concerne notre recherche 
de financement et notre phase de 
démarrage, nous a confirmé que c’était 
un choix judicieux », a ajouté monsieur 
Meunier. 

CRÉDIT: PATRICK ROGER

M. Pierre-André Meunier, président et fondateur de PrevTech Innovations, M. Tony 
Rodrigue, directeur du développement des affaires de l’entreprise, et Mme Karine Guil-
bault, directrice du développement industriel de Saint-Hyacinthe Technopole.
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* L’offre de location s’applique au modèle illustré, la Forester 2.5i 2019 (KJ2 25), à transmission automatique, dont le prix de détail suggéré est de 29 835 $ (taxes en sus). L’offre de location comprend 208 paiements de 89 $ (taxes en sus) par semaine pour un terme de 48 mois et 2 077,50 $ en comptant initial. Le premier paiement de 89 $ est 
requis à la signature du contrat. Le montant total exigé avant le début de la location est de 2 490,93 $ (taxes incluses). La location est basée sur une allocation annuelle de 20 000 km. Des frais de 0,10 $/km seront facturés pour les kilomètres excédentaires. Les frais d’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers, les frais de 
transport et de préparation, ainsi que les droits spécifi ques sur les pneus neufs sont inclus. Le permis de conduire, l’immatriculation (prix varie selon le client) et les assurances sont en sus. Le concessionnaire peut louer à prix moindre. L’offre et les spécifi cations techniques peuvent changer sans préavis. Le fi nancement est offert sous réserve de 
l’approbation de crédit des Services Financiers Subaru par TCCI. L’offre est en vigueur jusqu’au 31 octobre 2018. Certaines conditions s’appliquent. 1. EyeSight® est un système d’assistance au conducteur qui peut ne pas fonctionner dans certaines conditions. Il incombe en tout temps au conducteur d’adopter une conduite sécuritaire et prudente. 
L’effi cacité du système dépend de nombreux facteurs, tels que l’entretien du véhicule ainsi que les conditions météorologiques et routières. Consultez le Manuel du propriétaire pour les détails de fonctionnement et les limites. Visitez votre concessionnaire Subaru participant pour tous les détails. Forester et Subaru sont des marques déposées.
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FORESTER 2019
LA TOUTE NOUVELLE

VÉHICULE À ÉMISSIONS QUASI NULLES

• Traction intégrale symétrique    
• Moteur Boxer®    
• Système EyeSight®1 (en option)
• X-Mode48mois

Location de

 89 $
*

par semaine
taxes en sus

208 paiements à partir de

Transport et préparation inclus, taxes en sus

Prix de détail suggéré de

29 835 $
Avec un acompte de 2 077,50 $. Montant total exigé avant 
le début de la location : 2 490,93 $ (taxes incluses). 

Location basée sur une allocation annuelle de 20 000 km 
avec kilométrage additionnel de 0,10 $ le km.
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* L’offre de location s’applique au modèle illustré, la Forester 2.5i 2019 (KJ2 25), à transmission automatique, dont le prix de détail suggéré est de 29 835 $ (taxes en sus). L’offre de location comprend 208 paiements de 89 $ (taxes en sus) par semaine pour un terme de 48 mois et 2 077,50 $ en comptant initial. Le premier paiement de 89 $ est 
requis à la signature du contrat. Le montant total exigé avant le début de la location est de 2 490,93 $ (taxes incluses). La location est basée sur une allocation annuelle de 20 000 km. Des frais de 0,10 $/km seront facturés pour les kilomètres excédentaires. Les frais d’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers, les frais de 
transport et de préparation, ainsi que les droits spécifi ques sur les pneus neufs sont inclus. Le permis de conduire, l’immatriculation (prix varie selon le client) et les assurances sont en sus. Le concessionnaire peut louer à prix moindre. L’offre et les spécifi cations techniques peuvent changer sans préavis. Le fi nancement est offert sous réserve de 
l’approbation de crédit des Services Financiers Subaru par TCCI. L’offre est en vigueur jusqu’au 31 octobre 2018. Certaines conditions s’appliquent. 1. EyeSight® est un système d’assistance au conducteur qui peut ne pas fonctionner dans certaines conditions. Il incombe en tout temps au conducteur d’adopter une conduite sécuritaire et prudente. 
L’effi cacité du système dépend de nombreux facteurs, tels que l’entretien du véhicule ainsi que les conditions météorologiques et routières. Consultez le Manuel du propriétaire pour les détails de fonctionnement et les limites. Visitez votre concessionnaire Subaru participant pour tous les détails. Forester et Subaru sont des marques déposées.
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• Traction intégrale symétrique    
• Moteur Boxer®    
• Système EyeSight®1 (en option)
• X-Mode48mois

Location de

 89 $
*

par semaine
taxes en sus

208 paiements à partir de

Transport et préparation inclus, taxes en sus

Prix de détail suggéré de

29 835 $
Avec un acompte de 2 077,50 $. Montant total exigé avant 
le début de la location : 2 490,93 $ (taxes incluses). 

Location basée sur une allocation annuelle de 20 000 km 
avec kilométrage additionnel de 0,10 $ le km.

2855 RUE PICARD, SAINT-HYACINTHE    |   450 773-5262
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* L’offre de location s’applique au modèle illustré, la Forester 2.5i 2019 (KJ2 25), à transmission automatique, dont le prix de détail suggéré est de 29 835 $ (taxes en sus). L’offre de location comprend 208 paiements de 89 $ (taxes en sus) par semaine pour un terme de 48 mois et 2 077,50 $ en comptant initial. Le premier paiement de 89 $ est 
requis à la signature du contrat. Le montant total exigé avant le début de la location est de 2 490,93 $ (taxes incluses). La location est basée sur une allocation annuelle de 20 000 km. Des frais de 0,10 $/km seront facturés pour les kilomètres excédentaires. Les frais d’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers, les frais de 
transport et de préparation, ainsi que les droits spécifi ques sur les pneus neufs sont inclus. Le permis de conduire, l’immatriculation (prix varie selon le client) et les assurances sont en sus. Le concessionnaire peut louer à prix moindre. L’offre et les spécifi cations techniques peuvent changer sans préavis. Le fi nancement est offert sous réserve de 
l’approbation de crédit des Services Financiers Subaru par TCCI. L’offre est en vigueur jusqu’au 31 octobre 2018. Certaines conditions s’appliquent. 1. EyeSight® est un système d’assistance au conducteur qui peut ne pas fonctionner dans certaines conditions. Il incombe en tout temps au conducteur d’adopter une conduite sécuritaire et prudente. 
L’effi cacité du système dépend de nombreux facteurs, tels que l’entretien du véhicule ainsi que les conditions météorologiques et routières. Consultez le Manuel du propriétaire pour les détails de fonctionnement et les limites. Visitez votre concessionnaire Subaru participant pour tous les détails. Forester et Subaru sont des marques déposées.
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Transport et préparation inclus, taxes en sus

Prix de détail suggéré de

29 835 $
Avec un acompte de 2 077,50 $. Montant total exigé avant 
le début de la location : 2 490,93 $ (taxes incluses). 

Location basée sur une allocation annuelle de 20 000 km 
avec kilométrage additionnel de 0,10 $ le km.
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